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„des Chambres belges: … teln modi 8 
|: - «Cequiale plus frappé dans le-discours du.trône, c'est l'ape 
‚nonce que des ressqyrces provisoires pour 1848 seropt indris- 
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it ibes, vient d'adresser aux administrättons provincialës une 
on Ure pour keur-demander un relevée des villes et cormu- 
Pbsireratent tre dispensbes de percevoir. des cents addi 
WOLS stir Ta icontribation foreière-pour 1843. Ce relevé de-. 
epdieaer; aussi’ les communes qui voudraient renoncer au, ta vel 
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culait sur les bancs de la Chambre; que d'une augmentation de | 
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_Nous voyons dans le Leydsche Courant-que le Séaät:de 1’ Unit. 
:versité de-Leyde, a conféré-le. grade de docteur; howoris couer, 
‚de-mathématiqnes et.de-physigue-à M. E. M. Beima, conserva- 
eene â Leyde.… … 








l'amélioration des principales voies 
mmunication dans cette province. Le lendemain, ils ont 
é un grand diner au gouverneur de la province. 





Ta Gazette Mustcalé de France etäönt' un afficte súr' les’ 
violoncellistes „-augüel nous empruntoùs avec plaisir les lignes 
suivantes, quoique Hous nè pensions pas que le reprocke qui le 
termine soit bien fondé, Nous avons vu il y a loug-temps que 


le7 de ce mois, on a procédé à Maestricht à l'adjudication 
Blique des travaux de la construction du chemin de cette 
l6 à Nymègue pour’ la. sedtión dompfise entre Susteren et 


‘Ämremonde par Linne. Ces travaux ‘ont été adjugés pour la 





Aime de 71,000 florins. f M. Franco-Mendèz ötait- spêciälenient ‘Estimé à Paris, àcáuse 
MNS ele gereed NEER NEN: de la bonhe ët-sövère masîqaë qu”il tötiposeer qu'il exóoúte. 
bgg eques journaux ont reproduitjame lettred’Apeldaorn-por= |_ - Vóici tomiïtenit s'expritiië la Gazette Wasicale sur notre tori’ 


pâtriotes <5 ee en Ee 
“Te Le jeüfie Hollandais; Franco Menidéz, ‘st encore tn de ces 
artistes coûVäinus, d'un’ mérite très-distingué stir le'violons. 
celle. Il àttaätd et fit résonner d'un son. puissant et: dfternati 
que tous les registtes de son riche instrühtent'; il soupîtetelé 
gie sur la seconde comme sir da troisiùme corde; il les fait par- 
ler toutes à la foïs:en arpèges vu en: doublóicorde j il éerit,tussi 
beaucoup pour son instrunréntien payant un:päùitróp largement, 
friputy :cotnme:ses èonfrèrps: dt epeómulek; an gopt des salons ;, 
qime-s'alinrente. guèret.qghed’airs PatiósêbH Tumedgor sot rikt, 


| ssbaatrmino TL tigvocar Her 


imnithbipsf dod eh an quibirienen «{ 
En Pre a enb erin. 
Î 


her ses jourssginidpomaik;éclaté,, parmi les ouvriers r 
Win de fer Rhénap,: entre de et Arnhem des désordres qui 
Wons roelamó l'ingerwention de laforce militaire, — , 
ne lofgueur de 
dri inasse aux ent ré- 


ve « Od ’ 
poyvens donner l'assurance positive que, les ouvriers 






hein, de fer dont il s'agit ne se sont livrés à,gùcune espèce 
Eeord res:et. que les bruits répandus à cet égard sont dényes 
Hfondement.. ; A (Staats; Courant.) 
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Elf REA Rik en Ee bad ‚ 5 EESr EEn Ee Ed 
‘vains.qui cherchent par, des, traducttons, en langue étrangère 
‘à reproduire les meilleurs romans de notre littêrature natig- 
nale, et nous avons. à signaler anjourd’huique.ge même désir 
s'attache aussi.à la réproduction à l'étranger de nos, ouyrages 


scientifanes. Ges. jgars „derniers on alu, dans le,catalogue, des 
vt ple ses bede St-Michel SAR delen OE 
‚d'une traduction allemande du Manuel de la Mythologie Ürec- 
giëëT usage des’ Écòles ‘Latines et des Giymnases, gar ik. P.van 
 Eeburg Brouwer, préfessbur à Groningúe. ‘Nòúsy voyons'uné 
| preùve certaine que l'étränger comments égslémént à'dppres 
Foïèr les outräges dé Dos savans eten même tefúps urie distine- 
| Kon, flattéùse ‘poür MW: Vät Limbarg Broi'ser, dont, l'óuvrage 
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rapiprend: qc” 8 Exo do:-genèral Prieze, ministre «de |. Conn eer de riidatjod mitalp ef of 
1 itis Ae ade rte heden ae OP a} Gr tifer l'attention’ de ‘f* DS 
Mu ppasde oee oom etri aomiaiseaire belijd. K:Bnjst | ecs, méritaït é' tt ention' de T'étranger. 
} ak dOnnergntjsafnedi próchain, à l'hôtel du Fieuws Delen en 
| de tn grand:diner diplomatique ; à& loes 
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thographigesde V'ilé de Java, qut sera publiésprochainement, par. 
‚MM Frangois-Ruffa et filé marchiands d'estampes à Amsterdam. 
Ces belles-estámpes, dé: 1à:dimension. de; 56: pouces de hauteùr 


de là-conclustóh dú traité entre la Belgique et les Pays-, 
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‘rouan? 


RAN: breken! 
— Gelui qui apprend ;auúx hirondelles à -faife-deur- nód sur des toits, et aux 
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é culi pende d “1 |: bergeronettes à. faire ‚keur: nid. au. milieu des. nóseant mon gärgon,…—s Elk 

Â ar. EDE het et ee To tr Hi bien! Claudine, — dit Île vieil oracle à la laitière qui rentrait pörtant apus;son, 

3 topte ae De APE (y : 6 *__|. bras deux paires de draps bien blângs,qui jettafent tine-suave oden de sauge 
en "EES--MYSTERES DE -PARES, * 7 "ef de verveine, — eh bie! Mme Geórges a ordeun.de:faine souper et cóu- 
Te: A De Ben EEN ERD AD EE AE ADD ee bel 


|’ cher ici ce pauvre-aveugleetson fils, n’est„ce pas? nn var vn ter one 
_ |: —=Vailà des draps pgur faire: deurs lits dans- la: petite dbambre-au hout du 
“|: corridor, — dit Claudinë. «> vn ete ien 
— Allons, va les chercher, Jean René. Toi, ma fille, approche deux chai- 
ses du feu, ils se‘réchaufferont un! moment avánt de de mettre à table… car le 
“froid est dur cette nuit. : Pe nn 
_On:entendit.de nouveau. les aboiemens 
Jean René quitâchaït delesapaiser… … 
La porte de la cuisine s‘ouvrit brusquemen 
lard entrèrent avec précipitätfon comme.s’ilë eussent été poursuivis.  : 
« — —Prenez-donc garde à vos chiens! -s’goria le Maître-d’Ecolé avec frayeur. 
— Ils ont manqué nous.mordre.. SERT Oe: 
— Ils m’ont arraché un morceau de ma 
“pâle d'effroi… 
“—:Excusez, mon. brave homme, —r:dit Jean. René en fermant la porte. — 
Mais je n'ai jamais vazos chiens si méchans.… C’est, bien ûr,le-froid qui les 


__fRorsrìie PARTIE: — CHAPITRE VEL 
ë Doon geb ents :L’hospitaltté. EL oe \ 
Winktawest-ct qu?il veut , cet aveugle?— demanda le père Châtelain. à 
N VENIE «1: ter et enn ee nn 5 shet hd 





nen en B ze farieut:des chiens, et la voix de 

hin s Ce Pauvre homie et.son ‘fils se sont; égarés- en voulant aller à Louvres. ed 

laarerse & commeil fait un froid de loup ef que. la nuit eat noire ; car le 

is, ®oouvre , l'aveugle et son enfant demandent à passer la nuit à la ferme, 
Biya eoïn de Iétablé, 77 CTO Vlant een 
Wine damoiGeorikedst.si bonne quielte ne refiase jamais Vhospitalité à uu 
Neen Uméùx elle conséntira bien sûr à ce qu'on donne à coucher à ces pau- 
Vapene mais il faut la:prévenir. Vae-y, Claudine. … ee 

He edine'disparut, … :. rte che ae 

ta, A odrattend-il, ce brave komme? — demarda le pète Châtelain:- — … " 

Dans la petiéégrarige…- ria Th ener ie deb 


blouse, =sidit Tortillard encore. 


=p : tees hea | agace… Ces'.bötes n’oút:pas de raison; elles veulent peut-être:mardre pour 
Bag Urquoi l'as-tu mis dans la grange ? ne et | _seréchauffer!…. ‚0: e: EE AN En 
ton il btait.pesté daris la cour, des chiens Îauraient mangé tout cru, luiet er Allonss à Fautre maintenant! — dif, le: leboureur en.arrêtant le vieux 
Brhat Oui, père Châtelain, j'avais beau dire: « Tout ‘beau, Médor… ici, |, risandee aa:momentoù, groüdant d'un air raenagant ; il âllaits’élancer sur 
Vrt: À das; Sullán 1. » j'ai jimais va des déchatnés pareils.-Et pourtant, à | jes nouveaursvenük:-== Il a entendu.les autres chiens aboyer-de furie, il vent 
mots om meles dreese pas:à mordre eur le pauvre, commé dais bien dès.en- |_ faire. comme: eux; Veux-tu: aller ‘te coucher tout'de euité., vieux sauvage!… 
EN te et Pae EN ee Pe Lweumtuihesrnuidnen oe Eion ger rdnr re eeen 
E Heun Ft Get, mêslonfns, la pdrt du pauvre aura été oe-sair réservée pour tout A ces mots du père Châtelain, accompagnés d'un coup de pied signifcatif, 
Moer 1 “Sercez-vous-ûn peu… Bien! Mettons deux: couverts de plus, Pun |: isandre regagna; toujours grondant;:sa' place-de. prédilectiòn -au,icoin du 
ze Wedgle; Fautrd pourisún fils; tar sûrement Mme Georges leur laissera VEP Ue ed ns teerde RA et Aen 
BAS 


he Flat iis: or ma nend en appeed eter pen et Ee Eee 
3 dein Est tout de vême.-étonnant que. les. chiens sotenf furieux comme ga, —- 
Lee orn Rêné; sil. y asait surtouf Túre que Ciaudise a emmené en allant 
: Brad presbytère … il était comme un possédé… En le flattaút pour tapai: 
On? Senti les poïls de son:dos tout hérisés;,. on. aurait dit porc-érice.… 
Enk "Ce que vous dites de cela, hein, père Châtelain., vons qui savez tout? 


teer baard, mof garcon ‚moi qui sats tout , que les bètes en-bavent: encore 


ine ai Maître-d’Ecole et Tortillard restaient à la porte de la 
pas avancer. nt et at ee Mee de Et Bia dà 
… Enveloppé d'un -mantedu: :bléu doollet-de fourrure, son chapeau enfoncé 
sur le bonnet úoir qui lui:cachuit presqu’entièrement le front, le ‘brigand te- 
nait la:maix de Fortillard:gui se: pressait eontre:hrien regasdant;les paysans. 
‘avec défianee : FPhonnêteté dé:ces plysionomies.déroutait et effrayait presque 
le fils de:Bras-Rouge: « …::. et en eeb rrd etn 
"Les natures mauvaisesorit aussi: leurs répulsións et leurs syrii pathies. 










Tetite 18 que moi. Lors de l'ouragan de cetautomne , quiavait changé la 
Etam 3 \vière en torrent, quand je m'en fevenais à nuit noire, ‘avec mes che- |: « Leg traits da Maître-d’Eople étaient si :hideux, ge les:habitans de la ferme: 
El Tura €*labourr; ‘assig ‘sur le vieux cheval-rouan ‚ que le diable m'emporte si [- vestèrent un instant frappés, les uns de dégoût, les autres d'effróis:tette iro- 


8 8u. Oùrpasser à:gué „ car on n°y voyaìt pas. plus que dans un. four!.. Ek 
cin, AT leissó-Jabride sur.lé cou du vieux rouan ; ef il a twouváé tout seul ce 
ve pd kurions trouvé ni les uns ni les autres. Quiest-ce qui lui-a ap- 






\ ‚ pressìon n'échappa pasà Tortìtlard; la'fràyeùr ded paysans le tassuras il fut fier 
- de l’épouvante qu’inspirait son compagnon: Ge premier. mouveaient passé; lë 
pére' Châtelain ne songeant qu'à remplir les devoirs.de.l’hospitalité, it ditau 
Maître-d’Ecole : : En 
ae Mou brave-honame,avancez prés du feu; voris vonsréchaufferesdabord. 
Vous souperez ensuite avéc nous, câr vous arrivez au moment où aûusallions 
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8 MP Voir leona de La Hajé hier. 





pensables. IÌ ne s'agirait de rien moins, suivant le bruit qui cir: 


:_-On parle avec heaucbup d'éloge d'un'eahiier de sig gure Ji- | 


t_: “== Ôui,. pèxe. Châtelain, ‘tui estice qui Jui-a: appristela,-au:vieux cheval. | 


t:le Maitre-d’Ecole et Tortil Ï 


‚cuisine, n’asant 
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PN “Petit Marchb-auz-Herbos, Ne 378 E 
ERIX DES INSERTIONS. 

Les5 premières lignes 1 fl. 50, timbre ' 

compriset 10 ots.par igueen-sus. 


sur 4. de-largeur et dédióes à S. A. R. le prince Henri des 

Pays-Bäs, nt été dessinges, d'après nature, par MM. Biket 
Riggërs,'sous Ia directioji'de M:3. J van Braam, et sont lithogra- 

phièes-par. ML. Gordon d'Amsterdam. Ce sont. trois vues du pa-, 
lais de Buitenzorg, résidence .de-campaghe du gouyernear-gê- 
riêraldes Andès-Néerlattdaises, de son parel et de-sed environs ; 
‚deuf vues des plantations dites Tjikuppo et Köèfipau' de MM. 

‘Kiess.et J.J. van Braam, et une vue de la fabrique de sucre de 
| edernier dans le domaine dit Serpan.. Ces pa ysagas saat,d' uns: 
‚ vérite frappante; au dire des personnes qui ent-habité ou visité 
aeg Beleg. el appie, les eormaisseurs,\'exécutiór 
‚ne Ïäissg rien.à' désiver.. Wangnstes.noms,; ceïx de LL. MM. le, 
 Roiset la. Reine figarent:eriutêttb de, laliste da sonseription qui. 


‚ compte aussi la signature des sommitbedanpuys. 





pv, N'Union douantère 
“allemande. 
= Bepüis quêlue témps la pfesse ariglaisë boramence á socca. 
pêr sériesement de l'Union douanière allemande. Voici à ce 
smjet ur artigbe que nous:eropruntons au “Journal de Franufort, 
tet dont la lecture ne peut qu’être intéressante. pour: nos. leca. 
teurg, dans ua moment-qù. toutes les:idées: semblent, se porter 


nete 


vers une politique commerciale: ne 

» Le langage:dpugereur qre zevêt la,polémique deés journanx anglais prou- 
ve que céite association ne:leur inspire'plus uniquement des crainfes pour le 
commerce anglais, mais qu’ils y voierft un danger réêl pour les manufactures 
de PAngleterre. Ce'-#'est pas même"une polémiqhe;'ee n'est qu'un conseil 
que la presse anglaise veut-donner à l'Allemagne. . 

» Quoigue nous rendiong justive nu langage modéré des journaux anglais, 
on codviendrà cependant qu’ân conseil donné par la presse anglaise ‚quand 
il s’agiendd colmmdtbe dätopden ; He gaurait être sdempt de-préjugss 5 bien 
| plus, on ae court pis risdut de se trompet, er admettastt que de pareils con- 

seils sont dictés par deg vaesjintéressées., Bramingan ige raisome que le Stan- 
derd allêgue contre Îe développement de Pindùstrie allêrhande. 

» Le Standard croit que Vagriculture n'est pas encore assez avancée en 
Allemägige port du’dfì puisdés'yrohetadec succès à industrie. Nous pensons, 
au contraire, que dahé de.päps V'agnieuligfferon'senkene8trestotrietranete, 
mais même qu’elle présente de très-heureuz résultats. Les lois sur les céréales, 
qui deddtent pretégér VagriduPtare angtuise, n'ontpuempècher Pie led bhés 
 d’Allemagne fussent importés en Angleterte.Cela ne prouve-tsil pas que nous 

avons assez de blé pour en céder à l'étzaqnger, et, que en reke allemande 
est assez avancée P De quelque éÔfE fijë nòus portiorië les Fegards en Al- 
lemagne , nous y voyons fleurir l'agricùtture et tout ce “qui en dépend. 
. Même dans les endroits <où la terràïn s°$ refuse, on en a tiré parti pour 
éducation du bétail. Les landes, dp (Kunebburg ne sont: peupiées que de ces 


| paisibles apt „guêu naais_ appelait, le peuple sauvage des Haid- 
| PAARDEN WERL EN he dela stiëae Péducattbn des 
brebidg RAe? grid HEL mean Plon bois derd; &nrages sr: 
lea hrbeypenubr de ajuelgaes: pro pridtairas:: Bars de Lhsicesderpsineer Prickler- 
. Maskont Giansformé, des. landes tristes-et arides en séritnbles pyges anglais. 
Dans, le Mecklembourg, le-Holstein „Ja Poméranie, la Siléste, le grand- 
duché d'Óläënbourg, Îá Frisé óriëntale,' Te Havovre ,;lá ‘Westphatit, 
; lk Thbringteiêmie datis 1ds sabled de Ta Marche de Brandebeütg, le grand 
' duchéde Bade, le Wurtemberg; la Saxe, les provinvesautrichiennes, eto.„iekt. - 
: Ta valeur du-sol.est la principalg occupation des hakitans. L’Allemand es : 
fait pour Tagicdltute: Ôde dirait Tacite sil revoyait sa GermanieP La cultur 
‚ de la terre et celle doe forêts, binèi qúe l'exploitation des mines, n'ont pas ét_ 
| jusqu’aujourd’hui, poussées plasdoig par d'àutres peuples. Quant à Véduca 
tion des chevaux, l'Allemagne ne le gède -ern’à la Hongrie et à PAngleterre” 
Cependant, les états du Sud de, l'Allemagne, et en particulier le Wurtem- 
berg , se dirigeant d'âprès le Holstein „le Mecklembourg et le Hanovre , ont 
fâït datiPeette-paîtie dés pröbrès étonnans. Le nonrbre'de brebie, dont fa cul 
turelest pörfectiannées: partopt: a; moyen des ‘mérinos, peukjêtre évalpé à 


La presse anglaise.ris-à-yà 





nous'taettre à tahile. Tenez, dsseyebrvoras Ik, Mais àrquoi ef-jesla tête ?.—= ajpu- 
E (&:le: père: Châtelain prcentest pasderous, maieh votre fJs que je-deis m'a 
} dresser, puisque malheureusement vous êtes aveugle. Vayons, man enfant, 
: conduiston pêre auprèsde larcheminde.. :; 15:05 Gear: Oeds 
| jr Oaij mod bonrfonsienr;o+» répöbdit TortiHard d'un ton nazillerd , pa- 
telim et-kry poarite,st+r qu bon Dieurmous teade ‘votre bonne charité !…. 
Sais-moi, pauvre: papa: Suis-mmoi,:;: prends bien garde, — et enfant guida 
les pas du brigand. eh 
Tous deuf'atrivèreat:prês de la cheminée. : en in Rs 
_…:Brahord :Lisandre gronde sourdernent ; mais ayant flairé un instant le 
Maître-d:Ecole, il poussa tout.à coup-cette sorte d’aboiement lugubra qui 
fait dire communément qúe les chiens hurlent à la mort. SUR ete 
— Enfer!- se dit le Maître-d’Boole. — Est-ce donc te sang qu’ils flairent, 
ces maudits animaux: J’avais- ce pantalon-là pendant da, nuit de l'assassigat du 
marghand:de-bteufs.…. … … ii ur Re Pecha” 
— Tiens, e'eat étannant,—dit teut.bas Jean René, —le ipur Lieaadre 
qui hurle-àda mort en sentant le hokearmes. nt ZT ek. 
Alore-il arriva une chose dtraarge nett einen eon ut K 
Les gris de Lisandré étaionteë pevèbass sit plcintifs, que Jes autres chiens 
Pentendirent {la cour dê de fermenïétant séparée dela cuisine que par une 
fenêtre vitzée het selon bhabitude dela race canine ils repétèrent à l'envi 





ces gérissamens lamentäbles. 

„Quoigue peu 

efrot.. „as …: es ne ine ve u: NE ENE: 
_. Le brígând lpi-même, malgré sor èndurcissement , malgré sen andace in- 

fernale, ttessaillitan moment en enteadant ces-hurlemens fanébres, mortuai- 

res qui geldtaient à sòn arrivée à Jut assdssin.… REEN 

… En-effet ‚-ce-qui se passaat était. singulier.: sn 8 

Un homme , qu’ils n’avaient pu envisager sans‘ herrear, entrait dans la 
ferme… klors des animaux jusqu’ators. paisibles de venaient furieux et jetaient 
ces clameure sinistres qui, selon les croyances populaires , prédisent les ap- 
proches de la mort. vr ud 

Tortiltard.,steptiqúe , effronté eomme un enfant de Paris ,.corrowpu pour 
ainsi dire à la mamelle, resta seul indifférent à l'effet moral de cette scbne. 
Délivré de la crainte d'être mordu, cet averton railleur se moqua.de.oe qnt 
atterrait les::habitains de la fermeet de ce qui faisait frissogner Ja Maître 
d’Ecole... ; en agit. 

La première stupeur passée, Jean René sortit, et où: entenpitdnenlót les 
elaquemens de bon foet qui dissipèrent les lugubres pressabtimfins de Turc , 
de Sultan et de Médor. Pèu-à-peu les visageë contristés.des laboureurs se ras- 
séróndrent. Au beùt de quelques momens, l'épouventelsdedaideur du Maitre- 
dEcole leur inspira!plus de pitié que d'horreur; itsspláignieent le petit boi 

tenx deson infirmité,Jui trouvérent une mineke très-intéressante, ot le 

loudrent beaucoup!des soins erp presaés-qu’ilgiiddigedità son père. 

_… Lappétit.des labogreurs, un moment:sablié jn zóveilla avec une nouvelle 

énergie; et l'on n’entendit pendant quelques instans que le bruit des four 

ekelfes: : eren ap re ee a Ok: 
Tout en s'escrimant de leur mieusm:sur teurs wiets rustiques, mátavers et 

móétayères remarqugient avea aëtendrissement les prévenances de l'enfant 


superstitieux, les:métavers s’entre-regardèrent presque avee 


et 


plus de 20,000,000. Quant à l'exploitation des minéraux , l'Állemand peut 
servir de maître aúr autfes näfions.- Si ses voisins de l'Ouest ont peu de bois, 
de bétail ef de métaux, lui, par contre ‚en a en abondance ; et sí ses voisins 
de l'Est ont peu de vin ‚de laine et de chevaurde trait, il peut leur fournir 
tous-ces objets. er Ae 2e eN, Es 

» Ainsi, itest Évident qu’il n’y aurait aucun danger pour lagriculture al- 
lemande, si les Allemands s’adonnaient sérieusement à l’industrie qui a man- 
qué jJusqu’ici à la prospérité nationale ,et quine peut servir qu'à rendre 


PAllemagne grande, puissante et, par-dessus- tout, indépendante. Sans | 


doute , on ne négligera pas pour elle l’agriculture , mais oà lui ponnera les 
bras dont cette dernière peut se passer. ed te 
» Une autre raison qu'aliègue le Standard contre Vindustrie' allemande, 
e'estque La seude possibilitd dedevenir le thôdtrede la guerre, eft uú abstäcle 
pour \'industrie, S’il en était ainsi , sans doute la Grande-Bretagse gurait le 
monopole de.findustrie-européenne aussi long-temps que ses foftes domine- 
raientgur les-mers, Chaque pays-du continent offre da possibilité de devenir 
le théltre de la guerre „à moins quêla presse anglaise ne croie encore que 
toute question européenne, qui ne pourrait recevoir de solution pacifique , 
doive être décidée sur les bords du Bhin ou dans une contrée quelconque de 
l'Allemagne! Nous prstestons de la manière la plus énergique contre une 
pareille upposition. 
_» Le Standard pense que l'Allemagne devrait se contenter pour le moment 
de s’enrickir eneore davantage par unlibre commerce avec la Grande-Bre- 
tagne ef uttendre pour. se livrer à.des entreprises manufacturières , que Ja 


puiz guropdennofút cutièrement consolidée. Nousrépondons à cela que PU- | Crimòë. : 


nion douaniète allemande ne repose aucunement sur un-système prohibitif , 
mais au contraire , cómme nous le montrerons, &úr un système tout-à: fait 1i- 
bértal , qu'etle ne songe à favoriser lindustrie indigêne qu'autant quelle ne 
veut point réadre impossible toute concurence avec Pétranger:' C'est là sans 
aucun doute la marche la plus aaturelle et la plus convenable. L’industrie 
indigène prendra toujours plus d'esser en admettant une concurence raison 
sable. Mais accorder à la Grande-Bretagne un libre commerce ,qüi lui per- 
mettrait d'importer en Allemagne lés produits anglais’ sans qu’ils Fussent 
frappèês d'aucun droit, et.sans qu'à teur tour lesproduits allemands obtinssent 
de compensatian:vig-à-uie de,l’étranger, ce serait ravir à industrie allemande 
toute chance-d’avenir,; Eon, le. Standhrd s’imaginerait-il que la paix eu- 
ropdenne pûtètre consolidée au point de‘ devenir une paix perpétuelle? Quant 
à haus ‚nous sonimes intifnement convafneus que la paix gerâ’ eonsolidée au- 
tant ue possible , car tantes les: grandes. puissances de 1° Euvepe sont égate- 
ment interessées à éviter lagmerre.n nnn oee : 





Monvement du ecommerce extérieur de la Bussie, 
REN “en 1844. en 


‘ Voici le chiffre de èe:mouvement, 
Journalde St. Pétersbourg : . a 
Chiffre total des exporiätions et impoftütiöhs de Tànnée 1841, 
calculé d'après les prix moyèns des denrées:- 
1 Ezportations :à l'étranger pour 86,382,179 rbls: d'arg. 
CNE en Finlande. »- .1,349,192 » °» 


que nous empruntons au 


AN N 
dekken 


8 à B En é s en Pologne . 4, 034,739. » _e ze sien N E 
Total 89,766,110-rbls. d'arg’ 


. Amportations + de l'étranger pour 79,429, 490 rbls. d'arg. 
it dela Finlande.» 551,558 'p vn 
Zi délaPologne », ' 820541 » 0e" 7 
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UL ve Fotal 80,801,589 rbls. d'arg 
Attend ted 
7 otai-de, Ë awportation àl "étranger de 1838—184d, déduction, 
OUA RE ies erge faite-des oërénbes: it Epse U 
“_“Én:1838 pour, 70,582,252 rbls, d'ârg. 7 
nin 1839 .»BOBAÓ TBL pm an 
hersen See »:4840 ENEN 68,704,0971 EN Ee Wee EE 4 
eveedee 184 » #5,999,670 en Pir on 
… L'angmentätion qui a eu lieu en 1841 est due principatement 
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au développement extraordinaire.qu'ont pris. année dernière, 
tes relations: avec Ja-Chime ; jamais: cet empire .n'avait. expédié: 
au marché de-Kiâkhta- une pis: grande quantité de tlb de 
sorte qué T'ipfpörtatian de cette’ denitée, ; biën que döjd trös- 
forie-pendant des annêes- précédentes , s'est encore accrue en 
1841 d'une manièretrês-remarquable. wan Web 
Total des marchandises ijn portées de P'étranger de 1838-1811: 


hl ESC EE CEROJPE DE 
… En 1838 pour 69,693,824 rbls. d'arg. 

vri ep.1839- » -69,993;539 7 » 

CE EEL à? 3840" sw: 767281 en 

OO K's IBAI s 79,429,490!s 90 in 
: L'or etl'argent en lingots ou monnayês ne sont päs copipris 
dans des chiffres que nous venonsde reproduire; en 1841, dl.en: 
memmen 
poar bat dre bn duquel ‘or Vávait plaeé. Tortilkard lui: préparait ses 
moteeauz; Íui-coupait son pain; lui-versaità boire avec mne-attention; toute 
filiale. dte ml f ENNE BREE gt SE SRE, 
Ceci était le beau côté de la médaille, voicile revers: …… Ban 

- Autant par craauté que par lesprit d'imitation naturelèson âge, Tortillerd 
trouvait une jouissancà eruelle à teurmenter le Maître-d’Ecole, à Fezòmple 
dela Choiette, qu'il était fier de copier ainsi, et qu'il aisaast avec une sorte de 
dévouement. : ne 

Comment eet enfant pervers sentait-il le besoin d'êtte-atmé? Comment se 
trouvait-il heereusdu semblant d’affection quelui témoignait la Borgneöse ? 
Comment pouvait-il;enfin, s’émouvoir au tointain souvenir des caresses de sa 
mère? C’était encore. une de ées.fiéquentes et nombreuses anornalies qui, de 
temps à autre, protestent heureùsement‘oottte Hunité- dans le vice: 

Nous l'avons dit, éprou vant: ainbiegie da Choziette , un charme eitréme à 
avoir, Jui chétif, pour bte de souffrance, un tigre musel6.:::Tortitlard „assis 
à la table des laboureurs , eut la méchatrceté de vouloir raffiner son- plaisir en 
forcant le Maître-d’Ecole à supporter sesmau vais traitemens sans sourciller. 

IÌ compensa done chacune de ses attentians ostensibles pour son père sup- 
‘pösé:paran coup de pied souterrain, particulièrement adrésaé à une plaie très 
anciefne qacde Maître-d'Eeole, comme beaueoup de forgats, avait: à:la jambe 
ä l'endroitwapesgit l'anneau de sa chaîne, pendant son séjour au bagne. 

Il fallut à ce brigand un courage d’autant plus stoïque pdur cacher sa souf- 
france À chaqueatteinte de Tórtillard, que ce petit. monstre; afin de mettre sa 
victime dans ùne position plus difficile encore, choisissait, pour ses attaques, 
tantôt le moment où le Maître-d’E sole buvait, tântôt le nroment où il parlait. 

Néanmoins l’impassibilité ‘de ce dernier ne se démentit pas; il contint 
merveilleuserent sa colêre etsa donteur; penéant (et le fils de Bras-Rouge y 
“eomptait bien) qu’il serait trés-dangereux pour le succès de ses desseins de lais- 
ser deviner ce qui se passait sous latable. 2 Lee 

— Tieùs, pauvre papa, voilà une noix toat épluchée , — dit Tortillard en 
mettant dans l’assiette du Maître-d’Ecole un de ces fruits soïigneusement dé- 
taché de sa coque. de : 

— Bien, mon.enfant, — dit le père Châtelain ; puis , s’adressant an bri- 
gand : Vous êtes sans doute:bien à plaindre , brave homme ; niais vous avez 
un si bon fils. que cela doit vous consolerun peu! : 

- — Oui , oui, mon malheur est grand ; mais , sans la tendresse de mon cher- 
enfant… je. P 

‚Le Maître-d’'Ecole ne put refenir àn-otiì aigu 

„Le filsde Bras-Rouge avait cette fois rencontré le vifde la plaie; ta douleur 
fat intolérable. ne RK 

— Mon Dieu !… qu’as-tu dont, paavrebon papa ?a—s'édria Tortillard d'une 
‘voix:‘larmoyante, et, se levant, il se jetä au coudu:Mäftre-d’Ecole. - 

‘Dansson premier mouvement de colère et de rages le brigand voulut étouffer 
Je petit boîteux entre ses bras d’Hercule, et de pressa ai violemment contre sx 
poitrine que l'enfant perdant la respiration Jaissa ontendre un sourd gémisse- 

Mais, rééchissant aussitôt qu'il ne pouvait se passer de Tortillard , fe 
Maitre-d*Boole se contraignit et le repoussa sursa chaise. ee 

Dans tout ceci les paysans ne virent qu'un échange de tendresses paternel 
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1 1841 que. Pmre prêcêdeùte, Te nombre des arrivages dans 
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plus actif que l'année précédenite, tandis que dans Ja Mer- 


















| ville de Glascow pourra en faire la solennelle dédicace. Quant 
‚Fanedel'autre, M. Bessel a trouvé qua la parallaxe de ces ét01- 


 diabolique sur le Maître-d’Ecole, — pauvre papa! c'est pourtant vraig mes 


de vingt-trois trillions de lieues. La lumière ; qui: If 
soixante-dix-sept mille lieues par seconde, miefdraif 


franchtr cet intervalle. : 
6 Be. 


=O lit dâns la Gazette de Bâle do $ novembre, sous 
brique de Villarin, district de Sackingen (Forêt-Noire), que 
bourgmestre et les autres chefs de la plupart des comm 






















a été exporté pour 4,023,728 rbis. d'arg., et importé pour 
Quant à la navigation, elle a été un peu moins active en 


tous les pays de la Russie ensemble s'étant élevé à : 
Navires chargés: 2,596 jaugeant 452,760 tonneaux 










…… _ Sur lest; En „3 10,164  » é la Forêt-Notresont t arte à laquelle pik ú 
En ge rn NN ont. également, agsigfs. Ke Hut de cette réunion était dese 
Total 6,77 … » 862924: m lies baeae de at grand-due de Bade dans faang 


et cetad des navires qui onf fait voile des parts.dé la Russie à ti ie 
‘Návires chargés : à, Seg jangeant 81 ls 
CT Sarlest: 31 » 580568 ” » 


reprösenterait l'infiiênee désasräntageùse de FUnion 
‚nes allemande sur le &ommerce È l'iadastriede ce pays, ® 
fois si florissans. On y exprime la crainte que ibni i 


amen ee en ve 


Ei (5 , | bitives qui ont eu lieu contre Argovie h'dient aggravé 
De plus, on ne ont en pil wâ Bee choses. Les pétitionnaires demandent le ròtablissemen 
’ "€ Ee 


| ciens rapports avec la Suisse. 
— L'empereur de Russiea expédië, dit-on, à Paris, ut 
tre plénipotentiaire ayant pour mission d'acheter en bloe 
lerie Aguado. Un de nos peintres, désigné par Horace V 
M. Anatole Demidoff, sont adjoints à I’ambassadeur en 
de conseillers ; ilsjugeront la marchandise, discuterant; gij 
et ratifieront le marché. en el 
‚_ — Les nouvelles quel'on regoit de M. Tesster, ehargê iik 
lb tn qui a été envoyée dans |’ Asie Minos 
gnèsie du Méandre pour: relever les restes du tednpled 
Lencophiqué, sont extrêmement:satisfaisaates.ld pargi 
fouilles-ont fait décou vriebeatneoup. plus d'abjets'syn'on 
pérait d'abord. On par!ede eolonnes entières avec leunt 
teaux sculptés avec une délicatesse extrême, 12 basreli 


vages des bateaux à vapeur venant de Lubeck, de Stockhria- 
de Londres et da Hävre; et dans la Mer-Noire 27 courgente 
bateaux à vapeur entre Odessa et Constantinople, ainsi: 54 
entre la première de ces villes et la rive mêridionalinte la 


an 


Le cabotage a présenté dans les mers du nord un mouvement 


oire on a remarquê quelque diminution, le nombre des navt- 
res expédiés de port à port s'ètânt‘élevé dans les premières à 
2,007, et dans la dernièré à 5,275. ' nee on 
Les droits de douane, enfin, se sont élevés aux chiffres súi- 
vans: … ; al 5 ene Rn Rn 
‘Droits de douane... . …. 26,543,068 rbls. 67 cop. d'arg. 
‘Droits sur le sel pravenant : ad 


El 
























„ deslaecssalansdela Crimée. 124,981. Dl > »..j neexécution admirable, et de statues. E’'appui le plus bië 
‘Loyer des magasins, etc. .. 173,48 » 31 » » lant est prêté au ‘chef de l'expêdition- par toutes les 
Droit additionnels en faveur î Od Ed francaises qui se trouvent dans le Levant, et'Fon a Îtesf 
’ de plusieurs villes; . . …. « 545,997 » 99 » » ne brillante moïssoù , en faveur de Ì' école des Beate ik 
Ed ef Baike En Ve se 
Total. . . . : 27,387,494 rbIs, 88 cop.:d'arg: EA zin al9 
dont Jes frais,de perception.se sont élevés à 7 $ °/,.des recettes. | ST: TED a 

_ Nouvelles et Faits Divers. EXTERIEUR, 

On écrit de Hambourg, à la date.du 28 octobre: Oe ON EN 


« Dans la prochaine assemblée.des bourgeois, le Sénat prósen- 
tera,un projet de loî, qui aura pour but d'accorder aux israëli- 
tes le droit d'acquêrir des biens-fonds dans tous les quartiers 
de la ville, droit qui jusqu’ici ne leur-avait été concéde que 
pour quelques rues,. Comme une loi semblable-augmenterait 
considérablement le prix des biens-fonds, on ne doute point 
qu'elle ne soit adoptée par l'assemblée des bourgeois. » 

> — Par suite de circoustances aussi bizarres que singulières, 
M. Marochetti, le célèbre sculpteur augnel on-doit la statue é- 
questre de Le Hs jr Latour |. la eme, destination, en avait, on Ce sont rt des Ex 
d’Aukergrie'qui- ornedai place- publique: aimysik’ange dut ; arrives depuis heu, ef que lós bätimens qui les hvarent' a 
ratae lo pbriadt de SairiteGeziniinvd\ Anfenyoisen rd | ve Erde. eeN Re lj Dan 6 At 


qu'il recevait la commande de la rstatire:bquestre de-Napòléan |existe, dans. ‘éiatde New-York, ie òrqûrr 1, le: Top 
pour‚les Invalides, s'est trouvé chargé par Ja villede Glascpw 


AMERIQUE. — On lit dans le- Courrier des Etats 

ì journál francais de New-York 8 AE Renn een pl 

« Noas'devons mentionner un faït quïest sais précâdét 

les annales, hier encore si brillantes, des Etats-Unié?é 

c'est le nombre considérabled’êrúigrans qui regagnentt 
monde. Les paquebots'd’ Angleterre: réexportenit ‘áujó 

presque autant dé monde qú’ilsen importent. Îl y a qtf 

jours, le Thomas Cope est parti de Philadelphie avec 12 

gers d’entrepont, et le South America, parti de Néw-Yòf 


























ur.les 1nvaltdes, S ESL EEOMVO € par ette ‘res des, bâtimens ‘responsables Vis-à-vis de la Cité, pour 
de faire le Moll dthie stâtuë Equestte du dac de Wellington. | cours que celle-ci peut être obligèe’ de fournir aur pà 
Lä même taäin devait aïtisí müdeter Tes traits des dèúx capitaines que les capitaines desdits bâtimens ont regus à leùr bor 
| qui se trouvérent’si sotùvent en rivalité eten présence. La statue | s' être enquïs s’ils avaient des rioyens d’ékistence assuré 
du Duc de Wellingtoir sera bientôt complètement áchevée et la [ rivant. A cet effet, les propriétaires des bâtimëns sigi 
bons ouengagemens qui restent entre les mains de la maid 
‚lité. Ces bons étaient de pures formalités demeurées suús 
; jusque dans ces.dernjers temps; mais la ville a.éu à donnéig 
‘pain et desasiles à tantde malheureux émigrans débát 
| sans ressources et mourant de faim dâns les rues, óu dé if 
{dans les hôpitaux, gu’ elle.a.ezeref .ses.recours contré ië 
i tainer-do, marines al esusoah Ant epmmangb.Âgrdsx port 
: partie déla vermine qu'ils ont jetée sur ce continent. asf 
E_» C'est la révélation-la-plus-éloguente de la misère qùüi # 
‘par visiter ce pays; dont les ressoùrces actuelles rie suffigen# 
‚à la,masse d' émigrans äffamés qui-viennent se les disputenp” 
“ei un tableau emprunté à la douánéde New-York, qui dof 


à la statue de Napoléon Î’esquisse en parait arrêtée depuis long- 
Kn 
„er. D'aprês.là notice gur, Herschell, publióe par M. Arago, 
‚dans, V'‚Anguairg, de celta Année, on. apprend, qa,en est‚enfint 
' parvenu à mesnrer la dìstanre de Ja terre.à une étoile. Ceitpdé- 
 couverte est due à M. Bessel, dirdetenr def Observatoire dé 
Keenigsberg,. Après trois ans‚d'observatjons „ répótées sur.deuz 
petites étoiles, de la constellation du Cygne fort rapprochées 


les était d'un tiërsdeseconde. 
- Cet angte parallactique ayant pour.base le rayon de Y orbite \ 
terrestre: (ure base dò 38 mitlions de lieués}, il s'ensuit.que li | une idée des propertions qu'a prises oe débordement # 
distance dela terre:à-ees:étoiles-du: Cygne surpasse:six: cent |‘ de V'âncien monde sur le nouveia::En 1842, il est! af 
mille fois Yintervalte.de laterre-au sokeil;cette distance serait | New-York seulement: 
Ì iales +…a: ur et ta:suffocatiou de: Fortillard Teut- parut causées- par La journée était funeste au Maître d’Ecole. e 
heteen ler rd oe of 5 E y Le mati, avait êndurá les tortafes dela Chóuètte ef rp Mlsr de, BFI 
Qu'avés-vous: doncymon: bravé? demandale père Châtélairi. — Votre | ges ils arrivent à la ferme,les chiens hurlent la mort à soû aspect honîlë 
eri de toubà heure a. fait pâlir votre enfant. Pauvre petit… tenet, il peut à | veulent le dévorer; enfin, le haaard le-conduit dans une maisou où qì® 
peine respirerb. 0 eed eren Pere et hf Jours auparavant se trouvait son bourreäu, . Î 
a Ce n'est rien; répondit le, Maître-d'Baole: en:reprenant son: bang- Î re di ces circonstances auraient suf pour exciter tour-à-tour 
froid. — Je suis de mon état serrurier-nrécaniciet; 'il y-aquelque temps, en |; ge cu lactaidte de de brigaad, mois se prócigitant dans Hespacerdgauê 
fravaillant au marteau une barre de fer rougie, je l’ai laissée tomber sur mes heures elles lui portèrent un coup violent, £ valt 
jambes, et je-me suis faìt une brûlare si profonde qu'elle n'est pasencore |. _ Pour la premièse-fois de sa vie, iléprouva une;sorte de.terreur $ú EA 
cicatrisée. Tout à l'heure, je me suis heurté au pied de-latable, et je n’ai pu | tieuse… ilse demanda si le hasárd aménait seul des'incidens si étrang® 
retenir un cri de douleur. de den 3, ENNE De Le père Châtelain ne s'ótant pas apergu, deda pâleur du Maitre-d 
ie Paurre papa! — dit Tortillard, remis de:son dmotionet jetant un regard |. reprit: 
heee ï d sad E ED röste, ion braverhorime „lokeqae vòus partiret ondombera bil, 
‚du docteur à votre fils , et ce sera obliger M. David que le mettre à. Me 
rendre service à quelqa’uu;:il estsi bon, ei.bon | e'dst danrmâge qu'il B 
jours lair triste… Mais tenez… bavons-un coup à la sânté:de:votre fu 
B YEP De - ke en a Sr dete Die voegt, er 
Ilestmal- |. — Merci... je n'ai plus soif — dit le Maître-d’Ecole d'un zi gónabse.nif © 
“_— Bois done, cher bori papa , bois donc; gate fera du bien: ®:tat, 
estomac; — ajouta Tortilterd en mottant le:verfe dans des. maitsde 
— Pourquoi cela? ee cot | Non, non,je ne veux plus-boire -—dit.oelui-gi.  … 5 tn ff k 
— Parce que noùús avons eu ici, pendant quelques jours, un docteur de \. — Ce n'est plus du cidre que je vous ai versé, mais du vieux fin; *s 
| Paris qui a ùn-remède souveráin pour les manx de jambes Une bonne vieille |‘ laboureur, — fly a bien des boargeois qui n'en boivent päs de:pareils-” 
femme du village-ne pouvait pas marcher depuis troig-ans; le docteur lui a | ce n'est pas une ferme comme une autre que celle-ci: Qwest-cr4 
mis de son onguent sur ses blessures. À présent elle court comme un Bas- | dites de notre ordinaire ? Oe aen Ee 6 
que, et elle.se promet au prèmier jour d’aller à pied remercier son sauveur, — Il est tròs-bon, — répondit machinaleinent te Maitre-d’Eoole,dé! 
Allée des Veuves, à Paris... Vous voyez que d'ici il y a un bon:bout de chemin. | plus absorbé dane de sinistres pensées. oi Oneens de 
Mais dqu’est-ce que vous avez donc P encore cette maudite blessure? . | _— Eh bienl-c'est tous les jours comme ga : bon ‘fravail et bon repb5, 
_ Ges mots :-Allde.des Verives, rappelaient de si terrihles souzenirs au Maître- | conscience et bon kit; en quatre mots voilà notre:vie : nous sorames' old 
d’Ecole, qu'il n’avait pu s'empèêcher de tressaillir et de contracter.sés traits | tivateurs ici, et sans nous vanter nous fesons autant de besogne que 1e 
hideux;. ::5 Ene blender AE Paine liae Elle AE mais aussi on noeùs paie conrme quetorze. — ux simaples)la-hayreë 
— Oni, répondit-il en se rermettant, — encore an Élancement. _|cinquantò écus par mois; aux laitières et aux fillesde ferme... soisänt? 
— Bon papa, sois tranquille, je te bassinerai bien soigneusement ta jambe |. Età partager entre hous un cinquième des produitsdg Ia fertae ‚Dame 
ee soir, — dit Tortillard, td A ’ comprenez que nous ne laissons par la terre un brin se reposer;: 
— Pauvre petit! — dit Claudine , — aime-t-il son père! 


vieille nourripière tant plus elle produit, tant plus-nous avons. : 
— C'est vraiment dommage, reprit.Ie père Châtelain, — en s’adregsaat au |: „- Votre maître ne doit guère s'enrichir en vous avantageant dela 
Maître-d’Ecole, que ce digne médecin ne soit pas ici; mais, j'y pense’, ilest | dit Je Maître-d’Etole. … ‚ Grenen 
aussi. charitable que savant; en retournant à Paris, ‘fâites-vous conduire — Notre maître?… Oh! ga n'est pas un maître comme les autr 
chez lui par votre petit garcon, il vous.guérira; j’en suis sûr; son adresse n'est manière de s’enrichir qui n'est qu'à Ini; - RE EE us 
pas difficile à retenir, Allée des Veuves, n° 17. Si vous oubliez le numéro. == Que voulez-vous dire, — demanda l’'aveugle, qui.désiraik. 8 
peu importe; ils ne sont pas beâucoup de médecins dans cet endroit-là, et |: cónversatiou pour échapper aux noires pensées qui le poursuivaten 
surtout de médecins.nègree.…; car figurez-vous qu’il est nègre cet excellent |‘ maître est-donc bien extraordinaire P. EN END 
decteur David. *” 


a : et — Extraordinaire en tout, raon brave horanie : mais 5 tener, le kûf fr 
Les traits-du Maître-d’Ecole étaïent tellement couturés de cicatriaes, que | aamenéiei „puisque ce village est éloigné :de tout graûd chen, pe 
Fon ne pût s’apercevoir.de sa pâleur. | u ‘reviendrez sans doute.jamais; vous-nele quitterez-pas: dû shòta® mt 
11 palit, pourtant…. pâlitaffreusement en entendant d’abord; citer le numé- Ber, 


ce que é'est que notre maître et ce qu’il fait de cette fertnes ón d per 
ro de la maison de Rodolphe, et ensuite parler de David. le docteur noir… vas vous dire ga, à condition que vous le répèêterez à tout le mon pf 
De ce noir qui,.par ordre de Rodolphe, lui avait ‘infligé: un supplice épou- 


verrez.… c'est aussì.bon à dire qu’à entendre… -e geral) 
vantable dont à chaque instant il subissait lea torribles conséquences, H BU, 





pnt a 





En lee a 





marmer ne wm 


bons messieurs;on ú’a jamais pu le guérir de sa jambe.… Hélas! non; jamais ! 

Oh! je voudrais bien avoir son mal moi. poúrqu’il ne l'aitplus, ce pauvre 

Ft papa ee en EN at À 

i Dek femmesregardèrent Tortillard avecattendrissement,. …… … 
_— Eh bien! mon brave homme; —reprit le père Châtelain, — 

heureux pour vous que vous ne soyez pas venu à la ferme il y a trois semaines, 

au lieu d’y.venir ce soir; …-… CE A EAK: 
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— Je vous écoute, — reprit le Maitre-d’Ecole, (La suité, 


band 


damnn 


Fe vn me aam an voo ze 






PeRjdndie au MW jans’... 4095. DIA, 8,005 
ÁD. 3 mars au 30 juin; „os. 24102 15,094 39,196 
: u 30 juin au 30 septembre. . …… „3,719 10,166 23,885 


A c9986, 088 pörsounes, onéompte: … > sek 
SA,478 marchands;- -48Z gentlemen; 158 matelots, 
8,846 ouvriers, … -…: 38prêtres;i'' 68 artistes, 

d eni 7s 144 Jabgareurs, ga 27-avocats,:: vg masiciens, 


BEN Een rn ien 39, 216 





£__»Et 10,603 indiviumsans ótat:ni- emploi déterminé, pas 

Sême gentlemen !° Aere. 0: Md pl Ep 

Wd) St Lade MN terien” went eodtedid °ct:-on’ eh 
zo Str ke 28170 femiiges, c'est encdie'pld- cat ‚on cönipte 

ze attistes, 3 instilütrices, 5 tansiciennes, 168 boûturiërés et 
yep sans état ou oeeupation désignée. se 


EN 


& 


5 
„omme suit entre les/digers-pays destdeux continens : 




















; Srande-Bretagne . «6!'30,898|France.:. . ...-... 668 
ekmegno. ri, ae 2611: 9, 069 Suisse: alte ei eend dd Ù 
bop OO, re bet 1,127 Norvóhe, …. « . .c  266 
ABe: 20 LL jOreSubde 1. }: LL: 022 
HdoinBan. 2e anni. BO|Danemarck … ,.. +. 20 
ij DR. sjen Hal do us 63jAntilles . . ….… oe ep 134 
AAE sees . S6jAmériquedu Sud: „41 
AREN Zfleiqe. 16 
zÂ e, oe raar jn ik nt: Texas „ EEA A AN „10 

ie RA UREN +1 Cahaarln, Elda; a Be 10 


tlour:bes-femmês> ‘les :proportions sont: àspeusprès ; les 
nn arie ‘ eat 8 „NAE 





& ers, en Angleterré un grand nombre d’ émigrans obligés de 
Paka FP Ánvóriteefautede travail; desdistricts commerciaux et 
Wor gee riers de. erpaps se trótvant-dans. un plus pénible 
hae veren ne, In Grande-rcaape elle-même, Le, bas 


BEIX des, denráes est un-grand sujet-de:plainte pour les disiricts 

Aer tooles, KN Et er een ded ROSA er el 
sels eraf ripe da Heite tinnen, 
"jer thes dernières. nanvelles des Etats-Unis annoncent, dit le 


za tnal des Débats, que la canditature de M. Clay à la. prési= : 
“dence fait tous les jours des-progrès-parmi les whigs. Ila été 


Procl 


KS 


eg ns de ses-nombreux amis. Gependant une démonstra- 
Wenepntre Tui vient-d'’être faite à Boston par son ancien émule 
4 Floquence au-Sénat, M. Webster, aujourd'hui secrétaire 
het kat (miinistre des affaires étrangères). M. Webster, dans un 


Saer ers de deux heures, où il.a exposé sa conduite persannelle 
Mdiquë netterrent les points de dissentiment qui le séparent 
prêsident- at sert,  reprochó à-1a-Gopentien- ul mw 
dalé M, Clay aux, $hffrages” dES GL teurs’ de, Massachusetts, 
Avoir outrdpassó-sestpou voirs.beten, EnAlay et M. Webster le 
Dt Bet. jet® maidtenaät. Quoique Mi Webster ait porté atteinte 
Be inflúénee pörsonnèlië pát Pappui qu'il donna au próési- 









Tyleë dont il déëläré' úe, pds partager T'öpinion sur plu- 

Keurs sujets importans, on ne peut se dissimuler que sor-opjpo- 

bint COntre M. Clay reridFélection de celui-ci très-problé- 

Watine, : ga si sine Ke 

‘5 Aln'eët pas falla úooins de 1 úndnfiniitg du! parti whig pour 

} tr àla présidence M, Clay, quaiqn?il soit le plus ferme ef 
Pius habile de ses organes. Mais ce parti semble incorrigible. 
Ne Jaurs prompt à se diviser, il assure par cela même le triom- 
Bp sen adersoiret, giorgu il ait dans den rangs a plupart 





je 


5e 







ens mmes distinguúêg du pays ef les conamergayis principaút. 
hi Parti déntocretigue au contraire ade la- discipline Il:p'est 
jj Pasexémptde jalousiës» l'envie est I'aa'doe mobiles qu’ il 
tn pluë intervenirs nafs'il la réserve cóïfre ses etnetgis ; il 
ĳö SContenfr, quand il s'agit, des siens.:Et o'est'pòur.cela.que 
veedesouventlalntiptourneàson avantage,» … : 
Bj ROUIE: 2 Coriainmerie 19 óetobre.— (Correspon- 
qe de la Gazette Universelle d’ Augsbourg.)—Hier, le Firman 
destitue Kprince: Alexandre Ghika, hospodar de Vala- 
JRGB'SIKOdIE d'ici pour Bucharest. Dans sa haufe,sa- 
5; la Porte q erú devoir faire:qtelijue chose pour apaiser la 
“sie, qui se trouve 'offeriséó de fa conduite de la Porte en 


Sero: 1? UW SE trouve oltensee de ta eonduims Ee 
SErid, et demande. une. restauration à Belgrade. Vos éórrés- 


Benthe ‚des! frontières de Turquie et des principantés, ont 
EN dâns le temips du mèconténtement‘de ‘la Russie-des efforts 
Ame estes. faits par le princé Ghíka ‘de,'se. soustrairé'à l'in= 
et de Gerdominante des Înssses. dans Ja Moldavie et‚la Valachie, 
D5 ldimoraination de-Wakaresko,- aux fonctions de ministre, 
Berpation qui fat désagräable’ À'la Russië';‘peu- goûtée de la 
ber EE Guine fut riâintente qa'à Câtsé de la dondaite-haù- 
weent irröproótiabtedé'es R8ûreat ministre. à " 
lj, Pendant, depuis ce temps, Îa:Russie paraît avoir travaillé 
ä pinte Jamais à faire sentjr aù prince Ghiká, combien it avait 
ni vec peu de discrêtion en s’engageant dans.une espèce d’op- 
nj; Nn contre le protectéur de la Valachie. Or, les.événemens 
or ulu que le gouvernement ottoman ait trouvé occasiùn de 
Nl er un peu de satisfaction ati‘ cabinef'de St.-Pétersbourg, et 
Vince a été sacrifié. PESTEN OE 
Wpgpeeesseur du prince Ghika n'est pas encbre nomirió. Phi- 
en ve le plus de chances. On cite aussi.Stir-Bey (qui se trouve 
lap, toment À Vienne), et M.'Vilära.” Cette folle conduite de 
tant E6 ces fréquentes révolations opérées par elle-riême, däns 


bi 

jd trouytelusivement, ou. bien dans celles où elle domine; ces 
bles 98 amenés par des causes futiles, dans: lesquels elle sem- 
ens Blaire ‚ne peuvqnt manquer de jeter'peù-à-peu des élé- 
ber “ Agitation dans Ì ‘esprit de tous les chrétiens de 1'Orient, 
eon}, Per une crise, qu, -bien.qu’ inevitable, aurait pu être 
“ans Sencore bien des anréëés,, pat une conduite sâge et cir- 
Á , Lette. LA 

Âmie f Porte-sont fort bien.de qnel côté elle peut espêrer les pre- 
Surin secours, mais, parune espèce de fatalité, elle paraît re- 
Ávoie or Aux moyens les moins convenables. Nous verrons sì la 
EN En elle est entrée, est la plus propre; quant aux événentens 
Apt In, à appaiser la Bussie. Noús erôyons qúe là Russie-ac- 
Fiep ala destitution du.prince de Valachie, sans regarder pour 
Omme un fait accompli, Ies événemens de Servie. 


8 an * A . Ees std 
là elinnjoerd”hui, 15° jour dù mois da Ramazan, le Sultan s'est 
5 Wee Tes grands digúitairés et toute sa'cour, au Sérail de 








En 


pârtie mâteide vette ifatnénse. émigration. se partage: neten 
af ged PEN eutantde mouctioirsue ide:fidèles;à Hissue de la cérémronie, 


> clamé candidat par des conventions spéciales dans plusieurs 
in ts, En ce moment t-parcourtdes Etats de l'Ouest, assistant à : 
ve Bs banquets soleageleet haranguant la multitude aux applau- 


Rotak: | 
26;170 …:6;086 


10,999 mancewseéss; 125-dobteudsi,’ oi 1 GO professours. … il S: H: s'Ötant.devóo; Te“‘Sheik-ul-Iskam ‘s'estapproché du Man- 


| 
4 


| ens EE En 4 vr Pe en gen 
jr Le Saltan-aspistait: às.cette Gétémonie debout, tandis que 
| SilichdarsAga {éouyer), chaqus fois qu'on-aváiË:baisé le mari | 


l 
ij 
ie 

ĳ 


| 


'Jneau. Ces bouteilles avec l'eau sainte sont envoyées.:parrle 





‘ 
Í 








es parties de Empire où la population chrétienne ha- : 


porté un. grand bassin en argent avec de l'eau. Le Sheik-ul- 


Top -Kapùafin:d” f Baiser, ainsi gilet d'udage chatue zrinde, 
le manteau du prophète: Un témoin aculaite:di gnéde föi decrit 
Hinsi cèlté cétérkonie. Te Chirkai-Séhêfif(Satutt Menteau),'se 
trouve dànd'FChaz-0dd;’giânde salle, où'sónt ‘oonisèfvées en- 
eore:d'aútres: veliqùes! et. choses pröcieuses: Le Saint-Manteau 
est renfermé dans 40 enveloppes qui teutes se composent d’ étot- 
fès de prix et de fins tissus Áprèsqüe: les enveloppes eurent été 


‚| enlevées successivement, le Sultan s'est agenouillé d'abord et 
ja baisé-(les traits de sa: figure ex primant une grande dévotion), 


avec le plus profond respect, l'extnémité du Sairt-Manteau. 


teau, s'est jeté à genoux et l'a baisé également ; puis-sont venus 
successivement tóus les grands, châtun:d'après:son. grade et sa . 
dignité. eden Ie LER ar Alea ordre AN 
son 


teau, essuya la placeávec un mouchoig:demouüsseline:: IF y avait 


ces hrouchoirs furent distribuês parle Silichdar-Aga, à ceux 
qui avaient baèé le-manteau. Lebaisement étant fini, ona ap- 


Islam, vénérable-vieillard à longue-härbe blanche, et portant 
sur Ía poitrine une magnifique déeorätion en diamans, a trempé 
lextrémité du manteau dans le baas et l'a séchée; après-qnoi 
le manteau a été mis de nouveau dans ses enveloppes, tandis que 
Veau devenue alors sainte, a été.mise dans des bouteilles que le 
Kislar-Aga chef. des eunugues noirs), a cachetées avec son an- 


Kistar- Aga auw palais des grands et u harem ìmpérial,; et on y 
boit lean pendant la dernière quinzaine du Ramazan. G'estavee 
cette eau que, d'ordinaire, on ‚romptjle: jeùne, après le coucher 
du soleil. On en verse quelques gouttes dans un verre d'eau 
fraîche et on boit pieusement ce mélange, avant le souper. C'est 
la première eau, ou. plutôt la première nourriturequ’on prend, 
après 12 heures d'abstinence. L'eau saïntefortifiela foi et donne 
de la ferveur À la prière, afin de pouvoir achever le jeûne jus- 
qu’àla fin du saint mois.’ ne ln 

- Bvemáneer „26 octobre. Un ‘courrier arrivé ici hier de Cons- 
tantinople, a-apportó au.consul-génóéral-de.-Russie, la, nou- 
velle de la ‘déposition de 1’ hospodar Ghika. En:consóguence, 
eeluisct à-remis cematin le gouvernement entre les mains de la 


régenoe (Kaimakamie} provisoire, dósignée par le statut orga= | 
rique. Cette régenee se compose du grand-ban de Valachie, { 


Georges Philippesko;'du grand-wornik, Théodure Wakaresko, 
et du grand-togothète Michel Kornesko, Áprès que les dé- 
putés auront êté convoqués en une assemblée extraordinaire, 
il sera procédé àl'élection du nouvel hospodar, d'après le 
mode et dans le temps prescrits par le gouvernement. Le com- 
missaìre du’ gouvernement ottoman, porteur du Hatti-Schórìff, 
est déjà arrivé à la quarantaine valaque,, et est attendu inces- 
samment ich Le,repös ot [ ordre publie n'ont, pas élá (ronblès 
un seul inetant, pendanf cet evónemönt. Le 


dant cet événement. Le prince deposé est 
partatjourd’ hui popr la Transylwanie, . - (ps: Aar) be 


TRUSSIE. <--St;-Pfitnsdouna, 29 oetöbre. Nous avons déjà 
anmoneé que lë'génêral Grabbea été remplacé dans-le coreman- 
dement de l'armée du Gaucase, Nous ajouterons que le lieute- 


nant-génibrat'Sáss, qui eomraandait Yale droitede la lignedu |: 


Caucase, ‘a étó également &loiguó: dé son poste, l'empereur 
Vaydiit:rappelé sur sw-delmmände, pour des raisons:-d6 santé; et 
Fayant: nòftthó-à 14 suite de la cavalerie. Son Stccösseur est 1e 






tinéë a transport du charbon de terre quì se trouve en sì gran- 
de qüantité.dans cette. partie de la. Bohème. On évalue a plus 
de 99. millions. de qeintaaz, les. charbous que l'on pourra e- 
traire des mines des seigneuries de Liblin „Radwic et Purglie, 
te quai proniet à pette voie un reveriu gonsidèrable,: … °° 
_ PRUSSE. — Braun, 4 novembre. Ui prójet de loi sûr le 
divorce, qoì a fait le tour par tontes les feuilles provinciales de 
Ja-monarchie, a causé ici.une grande sensation. On s'étonnait 
qüeles journaux de la capitale ne le repreduisissent past que 
1ä'densure n'en eût pas permis l'impresston. Lé not de V'éúigme 
c'est qhe ce document qui avait été publié par là Gagetie pre 
name, n'est qu'une ôbauche de la véritable loiet qu'iln’a, par 
eorséquent, ‘aucune importance queleonque. NH 4 


“TBAVIÈRE. — Worrzsovae, le 4 novembre. LaSociétë pour 
Ja rtavigation par la vapeur sar le Mein à tenu kiér et dvánt-hior 
‘une assemblée générale. Le rappert qui luì a été soumis par le 
conseil d'administration et par le direoteur ont entièrement sa- 
tisfait et rassuré les actioninaires , et-ouvrént à dette entreprise 
une heúreuse perspective. Quoiqae depuis l'ouvertare de’ la 
navigation par la vapeur les eaux du Mein aient été extraordi- 
nairement basses , et que cette circonstance ait nai eonsidéra- 
blement à ta rógularité du service, cependant la recette a été de 
plusde 10,600 florins. L’assemblée adécid8'à®’ dnaniniitéqu'in- 
dépendamment des trois bateaux qu'elle. pössédait, elle en 
achèterait encore trois autres. Ee ee 

Le eemanissaire du tbl bavarois, qui était présent 
dr eettë ederbtëe,: ad éláré que fe gouvernement s'tatêressait 


xivement à cette entreprise, et qu'il ne se bornerait pas à fa 


favoriser par tous des moyens possibles, mais qu'il iatervien- 
drait auprès des geuvernemens-ótrarigers pour tes engager àluì 
prêterleureoncours: Sr MR 
Mumrcx, 4 novembre. S. M. le roî a conféré à S:AR_le prin 
ce Guillaume de Prugse les insignes en brillgns de l'erdra de St- 
Hubert ; au: major de Schack, aide-de-camp; du prince, fà croix 
- de commandenrde 1'ordrede St-Michel, et au-chambellan; com- 
te de Groeben, la croix de chevalier de l'ordre pour le Mérite- 
Civil. S. M. a conféré en outre la croix de l'ordre de Thérèse 
aux dames d'honnepr de S. A, R. Mme la prineesse Guillaume de 
Prusse, Mmesde Kalb et d'Obstfeld. — … rn 
_WURTEMBERG. — Srorroaer, ler novembre. La” e&rh: 
faission de la Chambre des députés réunie dans là capitale pour 
: s'occuper de la question des chemins de fera décidé que plu- 
„ sieurs lignes, prenant leur poïntdedêpart dela capitale, scraient 
‚ consttuites aax frais de l'étàt. La première, dans’ Ta: direction 
| occidentale, da royaume, vers la frontière de Badë, etle-derra 
être frofóngbe jusqu'à Hälbronn; une sècotide higue déta cons- 
i truïterdâns la direttrón orientale et méridionalt, SHE fússera:à 
‘ Uim'èt'aboutira à Friedfichshafen, áu bord'da là de Cohstance. 
ì Urié'troïsiètne ‘pártita' de Plodhingett, pastéra à Reutfilpén, et 
‘sera prolongée jusque dans lés coptrées éé Haat-Necker “; 
| édtte lighë sera'abândònnëe alt’ Entreptiges Wieke, et 
‚ l'état garanid suX actfinúaïres on intérèt-de3 hef; Plästeurs 
| autres lignes Tatèrales, destindes à' relief Tès “vores princijles 
{éonstruites dux fraisdel'état, seront égdlenient abaidonnáes 
‘ aux entreprises particulières. dek Ek 
BABE. — Cársivne, le 26 octobre. Les teprösailles par les- 


<, 


L 
| quelles-Je eanten d'Argeviea répondu aux mesures douanières 


Í dirigèesscontre lui par le gouvernement badpis, retembent sur 


génófal-májor Betobrazew IT, quî jusqu' icî setvaît sans come 4! les habitans mêmes de \' Argovie. Le gouvernetaent: badoïs, en 


miarideriiënt spètial dansle Cancase.. * … 


8, AS, 1e’ prince Pierrò 'd'Oldenboutg'a sousérit pour 
1000 roublës d'argent au profit des incendiës de Kazan. _ 
VS. M:l'emperèár a daigné conförer l'ordre de St-Andró 
aù génóral d'inifanterie ‘Nikitite, ingpecteur dé Ja cavalerie de 
réserve; et lui en adresser les'insignes par uà reësèrit'flatteur, du 
28 septembre, en lui exprimant sa haute satisfaction de l'ordre 
et de l'excellente tenue dans lesquels S. M. L. a trouvé, pendant 
Frmspectiön qu'elle vieat d'en faire, les corps de cavaterie de 
réserve et le corps combiné de caválerie aveclesdeux divisions 
de cavalerie légète qui Tèar sont uitschdes ; de tout formant un 
ensemble de 306 escadrons et de 22 batterîës d’ artillerie à che- 
val, ainsi que les colonies militaires, dont le commandement et Í 
l'administratiou. sont confiés à cet offieier genéral. 
(Journal de St. Pétersh.) 


POLOGNE, — Des Frontières, 29 octobre. On n'a pas ici 
favorabletngnt interp rêtó, qhant aux relations entre les cabi- 
nets de St.“Pètersbourg ‘et de Berlin, que F'empèreur Nicolas, 
en quittant Varsovie ne soit pas venu visiter la ville voisine de 
Berlin. On a été surpris aussi que M. de Meyendorf (envoyé de 
Russie) ait quitté Berlin, le veille.du mariagede 8. Á, R. la 
princesse. Marie, On annonce de St.-Pátersbourg, qu'on s'y oc- 
cupe en ce niomént d'une proposition qui, si elle est adoptée, 
doit avoir de graves conséquences. Il s'agit de chasser de la 
Polodie, les propriótaires fonciers catholiques, et de forcer tout 
catholique qui:possède dans sesterres des sujetsde la religion 
greeque, de vendre ou d’échanger ses biens. a 

(Gaz. Univ. d'’ Augsb.) 


‚ DANEMARCK. Cornnuaens …3l-octobre, Suivant le der- 
ier recensement effeotuc en février. 1840, ‘Ia population du 


royaume da Danemarck, proprement dit, était de, 1,283,027 |. 
Ames , celle du daché de Schleswig dé 348,526, du Holstein def 


455,093, de Lauenbourg 43,342; total 2,131,988. Si l'on ajoute 
la population des îles Faroë, ainsi que celle des colonies quote 
Daneraarck possède dans les trois autres parties du monde, on 
aura pour“la population entière de ce royaume le chiffre de 
2,321,413. Depuis 1834 à 1840, c'est-à-dire dans l'espace de 6 
ans, Îe chiffre de la population dans le royaume, proprement 
dit, a augmenté de 66,000 et_dans les duehés de 38,000 âmes. 

AUERICHE. — Vrannz, 2 novembre. S. M. l'empereur a 
conféró, à M,Czapka, conseiller :de régehee et bourgmestre de 
la ville de Vienne, la croix de cheválier de l'ordre Léopold. 
Pendant sa longue administration, M--Gzapka- s'est acquisl'a- 
mour etl'estime de toutes les elasses de la société; La décora- 
tion êtait accompagnée d’une dettre.de S. M., conque dans les 
termes les plus-flatteurs.……: «… RE 


… weer La. Bohème. sera dotée prochainement d’ un nouveau che- 


min,de fer; Il partiraà dú:village:de Wranow, appartenant àla 
seigneurerie de Liblin, et. se_terminefa à Budweis , cé qui'fait 
urte lohgúeur dé'233 miles. Cette vòie sera principalement des- 


7 hj kmmitaút limiportation de quelqûes articles de. Saásse de dong des 


{ froniäènes d'zn canton isolé, nes'est pas ôtéda facultó de s'ap- 
‘ provisiónner detoes mêmes articles à d’autnès mtarehós, attenda 
qu'il.existeencore des cantons suisses à droite ot -à gauche de 
‚celui d'Argovie, au lieu que le gouvernement árgovien, ca, in- 
; terdisant Fimportation d'articles badois, dont il avait besoin 
“jusqu'ici,.n'a d'autrecompensation, vu que la Frontière du 
tand-duché à gauche et à droite s'étend au-delà de ce canton, 
qted’áller s'approvisionner sur les marchés de ses, voisins, qui, 
‚à ceteffet, tireront du daché de Bade un nambrp plas considé- 
‚rable de ces mêmes artieles. L'ordonnance. doyagiëre au. gou- 
‚vernement badois a retiré ag, canton d’Argovie, nue partie, de 
son commereeâu proft de ref des pantons voisins, tandis que 
Ies représailles dont a.usé 'Árgoyie'n’aboutissen!.ga’à Ini faire 
‘perdrë’eneore l'autre pastie de cé comarserce, et cela Sgalement 
jaa pra da ges voisins. …, _ (Gas. Unio. d' Augsb.) 
ESPAGNE. — Nous avons des correspondances de Madrid 
'da ker novembre; ellescontiennent des-faits qui auraient besoin 
‘de confirmation’; par exemple, la nominátion de Zurbano- aux: 
‘fonctions de capitaine-général de Madrid ; le-remaniement,da 
cabinet, à l'exception de M. Gapaz, qui resterait-senl. debaët.au 
“milieu des débris ministériels, Ge qui est plus positif,.c’ost -Ja, 
:déclaration faite par 12 journaux indépendans de la capitale, 
‘qui s’assoeient pour défendre la liberté de la presse, Ja lihegtóret 
‘la sûreté individuelles, et pour -protester contre tante mesure 
‘tendant à pralonger laxeinarité de la reine: cechest plus sérieux. 
‘Ei Petriota, journal ministáriel, parait voir dans cette associa- 
tion le germed'ane coalitica-politique très-hestile et qai pour- 
„rait devenir dangereùse, dant la liberté dela presse n'est que le 
‚prétexte apparent ; la pensèée secrète c'est le renversement da, 
‚gouvernement, … ES: 


8 
q 


Eese td 


ANGLETERBE. — Le Courrier de }' Europe, &u-5-tovern- 

bre, publie, dans son Bulletin de la Semaine, un article auquel 
_noùs empruntous ce qui suit. On remarquera que les redactears 
de cette feuîlle sont Frangais : A 


«Le rapprochement qui vient de s’opérer-entre les cours de France et de 
Russie , inspire à la presse anglaise de vives et jalouses inquiétudes. Elle sóùt 
que rien d’'avantageux pour la Grande-Bretagne, ne peut soctird'une oem 
binaison gallo-moscovite. Elle a, en vérité, bien raison. Seulesenf „ap fieu 
d'avoir la candeuy de reconnaître que, par le traité du 15 juillet, Je fou car 
binet whig a rompu alliance anglo-frangaise,et nous a fgroéd de “hous 
tourner d'un autre côté, elle affecte de croire que le peuple fifdnpèts ost lus 
de la paix,et qu’il subit de nouveau l'enivrante influence des traditions 
guerrières de la république et de lP'empire. Son organs le plas influent jette 
‚ Palarme parmi la race teutonique, en lui donnant châtits: Eà entendre 
que , placée entre deux peuples ayant soif de conquôêtes; ellexteat à craindre 
‚ soit de la propagande de la France, soit du despotism pneehissant de lam 
bition salve. Gette tactique est la même ‚au fond „arg oelle employee ilya 
‚un demi-siècle, pour ameuter l'Europe contre nùs. Elle consiste à attribuer _ 
à des idées d’agression toute teutative de notre part, pour nouer des r; 8, 
d’amitiéavec une puissance quelcouque du continent, On va plas Igin „on 
mist que nous ne saurions naviguersurT'océan pölitique sand-un pilote: 
angláis. : …. ’: Oee od vnd 
« Heureuserent pour lá tranquillite de l'Europe; dit le Times, l'ardeua. af … 
» énergie guerrière de la France ont été, depuis 1830,tern pérées par la prix". 


dence de la Grande-Bretagne… ÎÌ y aeu des momens, pendant ces dernières 
» ännées‚où la’ Fränce et lá Russie se sont efforcées de surprendre et même de f 
» corrompre Aeurs alliés respectifs, gardiens vigilans des droits de tous: et si. 
» les puisbances'conservatrices s’étaient laissé tente par -V'appât ‘d'une part 
» dens la dépauille des Pays-Bas et de la Turquie , c’en était fait de la paix du, 
> monde. Mest impossible de se dissimuler que cet élement modérateur était 
» la principale garantie du maintien de létat de choses établi par le traité de 
» Vienne, et que cet élément n'existe plus, »: 

»Bst-ce assez clair ? La France ‚selon le Times , ‘est comme tin jeune écer- 

“=gelé, brutal, querelleur èt ‘même de mauvaise foi, qui'ne saurait vivre en 
búnne intelligence avec-quÎ quece zoit , s’il n'était 'airigé par les sages’ con- 
seils d'pn tuteur britannique- Quelle. eutrecuidance! ! Combien sont vidicules 
ces airs protecteurs visrà-vis d’une nation comime la France ! On ne parlerait 
pâs autrement au Portugal. Nous conseillons au Zimes de réserver pour son 
pays sa touchante sollicitude, de aider par sa profonde sagesse à sortir de 
la crise où il ze trouve. Ce serait plus utile , et en même temps plas digne 
d’un journal sérieux cemme lui. Qu’on nese méprènne pas sur le sens-de nos 
paroles. Nous n ‘entendons nullement sacrifier Palliance anglaise à lalliance 
russe: Nous voulons tout‘eimplement mettre en relief le langage inconvenant 
du Times. Oui, nous rappelons de tous nos, veux le rétabligsement: de motre 
ancienne arúitië avec PÄngleterre, ‘non pas parce que nous ne saurions nous 
passer delle ; car Paugmentatran toujours eroissante de notre revenu est à- 
peu-près indépendante de ttos relations avec cette puissance, mais parce que 
nous sommes persuadé quelle nous offre, pour les produits de notze-sol beau- 
coup plus. d’acheteurs que.Ja Russie, Dans ce dernier pays, la partie aisée de 
la population es , comparativement peu considérable. 

En Angleterre „l'aristocratie , la Gentry et la'classe des Merchants, for- 
ment par leur. richesse’ et. par leut nembre un vaste foyer de:consonamation 
eù la France pourrait verser le surplus de -ses vins et de ses egúx-de-vie. La 
Grande-Bretagne, de son còté ; ‚ qui entreprend des guerres Jointaines, qui 
fonde des colonies jusqu’aux antipodes ‘pour tröuvér “des dêbouchés, ne 
devrait-elle pas essayer d'un traité: de commerce atec'ses plas proches voi- 
sins? Ces vérités sont triviales à force d'être étidentes..Nous ue parlons. pas‘des 
conséquences ‘morales ‘qu'une: pareille;prion-aurait pour le mende, nous les 
avons développées maïnte.pt mainte fois. est-il pas reconnu gqu?elle intéresse 
au plus haut degré Yaävenirdu genre huimain ? 

» Cette appr pritnkon causée par la pòssi ibitite done alliance entre la Fran- 
ceetlá Rubtie se trahit de diverses manières. Le M arsling-Chironicla, par exem- 
ple, convaincu à Îa.fn que- PAngleterre a-beaucoup à perdre, et peu à gá- 
gner à s’aliéner la France, est s&venu subitement, sans. transition, à des senti- 
mens de conciliation et de paix. Nans Yen félicitons sincèrement. Puisse-t-il 
pereister dans. gele nouvelle vaie En. : … … vis ; 


FRÂNCE, — Pitrs,8 nòveftife. rp ‘adjadieation He athax 
de la première spetidfi du” chéniìn de fer de Paris à'la frontière 
belge à eu liëu ädjoutd’ hi à la’ ‘Prêlécture de TaSeine: * °° 

Sept söumissjons.ori,'étB “déposées :'deux pät fes sicurs La- 
casse &t' Labodt'é, ‘et pút le « Sièùr Beauban à dés prix _Supêrieurs 
à ceux du projct; Ta treisiëme par lè sieur Népveu, à trois poar } 
cent de rabais : la quatrième par Te steur Charles Séguin, à Í Fr. 
60. peur cent. de rabais; la cinquième parle sieur Charles Lan- ; 
glois, à six pour cent de rabais; la sixième ‚par le,sieur Paucel- 

Ter, à deux pour cent da. rabais; enfin la septième par les sieurs 
Shet wood; à: sept.pour cent: de; rabais. 
_ Ces derniers entrepreneurs ont, en conséquence, « été ò dbclards 
‘adjudicataires. 


MM. Scherwoodsont d des eitreprênenss, anglais qui ont exécur 


té les travaux’du cherain de fer de Londres À Croydon, ‘dont 
Yingónieur. était:Ms,Gibbs. Ils ont ainsi fait-leurs preuves, et on 
est en droit, de compter. qu 'ils pousseront, activement. la .gons- 
tructiga da chergi ‚de fer, dú Nord. - s lea ze 

A0 est; le se exemple d’ entreppenenis anglais qui, ‘apres |: 
avoar, achevé des, phemijns: vk eur. patrie„ viennent |: 
prendre part Â lexécutjon, de he) chemins de, Ser en Frante., La |: 
ligne ferrée de Rouen, à lag le „ont-coopéré les, hell 
de la Grande-Bretagne, a aussi des entreprenengs.; anglais ex- 
clusivement. 
"a LarbdliteerBulchifon, fa cofrvention du 5 novenibre; les 
Adresses exagtröes’ de Louviers: et de V'Elbeuf ont déjà leur 
contrepoids dans: la lettre si digne da commeroé de Rheims, 
dans la pétition des négocians de Bordeaux, dans le veeu émis 
par la Chantbre de Commerce de Lyon Joint à à l'avis également 
favorable du conbeil des pru 
de la Chambrerda Gotimerce de Metz; qui déclare.que l'Union 
douanière avee là Belgique est conforme aux veux: du com- 
meroe et de l'industrie. Bu 

‘On remarque que M. Fnieliiron lui Toême  effrayé de la repro- 
bàtion qui ee manifeste contre Îai,à Lyon parmi les électeurs 
qei l'ont noinmé;-revient sur sa première: idée:et recommande 
maintenant un’ large et hiberal traité de commerce avedla Bel- 
gique, au lieg de Y'union. | 


— Le ministère s'est: ‘occupë à dear: fois dé Ta. question de sa- 
voir stil y aurait une stance de féouverture de la session et un 
diseours. Une première fois, le coriseil s'est décidé àT’ unanimi- 
té pour T'affitrtiative,- mäîs, depuis Y'affairé du traité belge, ön 
est revend shr.ce premiér avis. Le consbil s'est divisé, ét- on. 
attend M. Tèste Bae Behe la baläriee ‘d'u côtb on de 
kautre. (La France.) 


Un journal a annonce: que le paqucbot anglais arrivé à Mar- 
seitle, aarait apporté les nouvelles suit antes. d’ Alexandrie, à la 
date.du 25vetobre::  … 

a Îl est arrivé de matin: um. brick de guerre francais de Bey-|_ 
routh, annoùgant que'les’ Drasès dt: Tes Maronites se sont soule- 
vés en masse, et que Y' aecord le plus parfait règne entr’eux, et 
queles Turcs- se retiraient de ‘toutes teurs positions dans les 
. montagnes, nè pouúvant résister contre les populations. On avait 
expédió de Beyrouth de l'artillerie, mais elle n’avait pas pu pé- 
nêtrer dans les montagnes Une caravane, sortie de Beyrouth, 
avaït bt, pillée par les insurgês ; mais tous les groupes et mar- 
chandises <ppartenant aux. Européens, Balans et Chrétiens, ont 
été respeotès. …: 


— Une députation s'est rendue de Montpellier à à Nîmes auprès 
du ministre des travaux publics. Le Courrier du Midi dit que le 
ministre aurait pris l engagement d’allouer au port de Cette les 
erédits néeessaircs pour le prompt achèvement des travaux ; le 
chemin de fer de Nîmes devra être aussi terminé, Ie ler mai 
1844, et M. le ministre espère pouvoir en faire lui-même l'in- 
auguratian, enl p, le débarcadére de ce chemin sera établi de 
manièreà: être. ede Montpellier. 

Le ministre dura taussi donné l'assurance 
‘Ter de:la ier 4 Helen Y'Oecéan serait commencé par la section 
de Montpellier à wers, faisant suite aux ‘chemins. en cons- 
traction. ellen 

— Onécritde Bördeas, le 5 entre: 

'M. Olozaga 


En 


tel de. Ronen, et a bientôt continu sa, route sur Madrid, green 







daj Datar des 
eledture d'une 


d’homrmies; enfin dans la réunion |. 


que le chemin de | 


a traverse Bordeasx ce matin; venant de Paris. |, 
M. Y'ambassadeur d’ Espagne s’est arrèté tuelques heures àl’ ho- 


La Chambre fize la prochaine séance au lendemain, à. midi 
reau définitif. Les scrutins sont ouvetts. - 

sur 35... 

sont’ réêlus à une forte majorité. 

de confiance qu’ils viennánt de-lui-accorder. 

elameés. 


de santé, il ne peut plus faire partie du bureau de la, Gha 
— Le premier travail du Sénat est:la formation de # son bn: 
-_3° Pour les secrêtaires : ne „Durtion-Damortier, et. de Rades, 
sont réélus. … - 

ke Pour les anestenrs : : hún: Deibunhe et de Rouilló sontjmain- 
tenus dans leurs fonctions de questeurs. 

Les. membres du bureau définitif: ayant pris place sur leurs 
sióges, M. de Sehtiervel remêrcie: ses collègues: bour la marqüe 

‘Lescrutin est ouvert pour. là nomination: des. membres. qui 
doivent composer la commission de l’ Adresse. Au premier tour 
de serutin, M. le duc d’ Ursel obtient seul la mäjórité des suffra- 
ges; les autres voix se sont partagées comme suit: MM. de Bail- 
let 17. — De Mérode: 17. .— De Stassart 16. — De Haussy 13. 
— De Macar 11, — De Pélichy 9. — Desmanet de Biesme. 6. 

Áu.second scrutin, M. de deatdel obtient 25 voix, M. Be Méro- 
rode 23 ; — ils sont proclamés: — 
obtenu le plus de-voixjet re de mamet de Stabsart sont pro: 

Le. Sénat s'est ensuite oceupé de Ja. foirtatiou: des diversos 
coramissions pour l'examen des projetsdeloi. : :: … 


> Les journäux continuent'ä 5'occuper de Evasion, de Fer: 
général Vandersmissen, Celùüi des:filg du” Götrórál qui avait d”a- 
bord été fmpliqué dans le coiplot’: a été arrêté, et écrouéaux 
spre comine: “próvenn d avoir, favoris l'évasion dé 
sb’ ziel u 5 
“Le directeur et trois gardiëris: dela pris des Petits aties 
ont été suspendus de leurs fonctions. 
-‚On dit que'le succès de l'évasion étant prévù,.un. ofioier. re- 
traité, ami de Vandersmissen, tenait ses chevaux tout prêts aux 
portes de Bruxelles pour favoriser la fúitede' |: évadé. 
Oa dit que le fils du condamné Vandersmissen s’ était rendu le 

; jour:de l'evasion de son père, cheg,:un maáître de manáge deoef- 

te ville, où il avait louó deúx-chetaux qui auraient servi à pré- 
: cipiter lá fuite de }’ ex-général vers la frontière. On ajoute que 
„ee maître: de manége a été é interrogé hier au kane de M, le 
Penn du roi, ie 


Et 


8 

Nous croyons savoir due le gouvernèinent ét A 1aisón a ar 
; méricaige. à Bruxelles) ’ nm “ont pas. recu. au sujet du rémbourse- 
‘ ment des droits extráordingites üniposés. aúx navires belges à 
ì Nesy- Yórk, des nouvelles’ aussi pasitiverque celles qúo suppose 
| fa'lettre du ‘cóù'sul'des Ftats-Uriisâ Anvers. Au' döpart de la 
‚British: Queen, de New-Yörk, on avait lieu de eroïré que les 
‚ sommeêés pérgues geraient rembóursbés : òn ássuraif même que 
; les ordees- Êtaient arfivós de Washingten oq. allaient arriver, 
' meis. voilà put, Quoi qa'il en: soit, le.daute.ne sander. ‚pas à être 
levó…: Jit emir kl read ailes koi mi 
| reste ep point. à Eelaikoin celui zde-savoir pl les 
navires belges seront. traités comme auparavant et pour les 
droits de navigation et. pour les droits de douane. C'est encore 
un point sur lequel le consul-américain se prononce d’une ma- 
_nière posittve et que, d’aprèse ce gee nous apprenons,nous ne de- 
‚vons accepter qu'avec réserve. Ôn-concoit cependant que le re- 
tour à ancien, état de Ene doit être com let.des deux côtés. 
te Andépendant.) 


en Quelques personnes. nous Assurent. que le gouvernement 
belge, aurait vendu ou louê au gouvernement francais, le stea- 
‘mer belge British- Queen. Nous rapportons ce brüit.sans le ga- 
‚fantir. (Journal du Cominerce d'Anvers) … 


zi ier: 


ven, 


N 





ANNONCES. | 


mnaadsoien 


_ xeosTrIoN DE TABLEADX 


DANS LE PALAIS DES. BEAUX- ARTS, 


Al PROFIT DES VEUVES-ET varius 


„DES naurmacÉs, DU JONGE PIETER, DE SCHÊVENINGUE, 
PAR 


ar PK. KONING, 
INSPECTEUR DE LA GALERIE DE TABLEAUX MODERNES, 
’ DES. M,.LE ROI DEBS PAYS-BAS. 


“Cette exposition a lfeu au Palais des Beaux-Arts, au Boschkant, et est ou- | 


verte tous les jours, le dimanche ezcepté, depuis ii heures du matin jusqu'à 
4heuresdereleyée. … 
__ On peut s'y procurer Ia Brochùre explicativé et descriptive des tableaux er- 
posés, au pn de 25 cts. 





et 


Hòtel de Lille et d'Alhion, nm 
rue St.-Thomas du Loüvre, 40. 


Cet Hôtel est au centre ‘de Paris: entre le Palais-Royal et les Tuïleries 
Déjeûner et Diner à toute heure et Table d'Hôte à5 heures, ‚à des Prix mo- 
‚ dérés. 











lettre.de M. Fallon, qut annonce à la Chambre que, pour motifs ; 


met à son ordre du jour la formation du bureau définitif. … 


A Pour: ja Beene. M. de Schiervel est róóla par 30 + voix 


2e Pour De vige-présideriee: MN Vilain Xr et de Baillet 


Un serntin de. ballotage: est ouvert entre-les- denrdidats dui ont. 
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| Esp. 5/0 18 }; 3% 24; Port. gaan 


Le propriétaire de ost Hôtel. prendrâ ‘des arrangeraens particuliers aver ' 


‚ les genie qui vapdkasnt passer la saison d’hiver dans la capitale. 


1 





- Le soussigné à honneur d’arinoncer qu’ìl a recu les premières ; Terrines de 


Foies Gwas de Strasbourg , ainsi que les’ Petits-Pois de Nantes et tout ce ei H 


concerne les comestibles. Il vendra ses marchandises à des prix modérgs et 
continuera à garantir les qualités. 
On trouté eacere ehez lui le Robinson’s Paterit Bartéij” et Patent zate 
favorablement connus eomme nouriture hed les Enfansddélicats, ‚ete. , etc. 
‚La Haye, Je 2 octobre 1842. : 
5735, : x WATERREUS, ‘visd-vis le Manché aux Poissens. 


"5527, : 
ad Rane ai 


PECONRERNS 5 


| Consolidés . . . 
ij Holl. Dette active . 


| Dito dito: «ti oi 5 
Dito emprunt 1884: ie ade rn wij BAyEr <a vizit nd 
| Espagne. … one ven rondere vnd wer onovn 70 k 
| Dito 3 9/. ette en 32E ril à 
Portugal (nouv) Orie Det n EM ed „abe 
Russes. on Li. Sr enke 1134, 133 rg 
Du 8 novembre, 8 9e Ootsols MIP; 3 of Hen: 024 0 





| “LBRAIE VAN. TET RooDt; 


“Heerenstraat, K, 297. id 
En ventes C° 
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hhnolen de: Mile B. Ge 


Séténade e pbk Ténors et Basse-Táilles, avec vetoirpagndalekd dà 5 4 
de trois kiana ou de Viekonceltes et Contre-Basen: … : zen Hs bt 


‘par F.: SNEL 


‚ Chevalier de Vordre Léopold, Maître de.C 
Orchestre dela Société Royale de la Grande, 


Ee 
lle de ; a. Cathédra 
Harmonie de Bruzell 


hare de: Shalls Cà eheim 


LONGS ET CARRÉS, 
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Hoogstraät, n° 345. eha 
„Les soussignés ont-l'hoaneur de prévenir les DAMES qu’ils vienné 
eevòir pour la sajson un grand choix de Suikries UNIES et pe 
CHINÉ, MOIRÉ, JACQUART, ‚VELOURS: DE LYON en toute 
MERINOS et CÁCHENIRE de Frande, ALGÉRIENNE, TARLATÀ 
guantité d'autres étoffes' pour Robes. Un assortiment complet de’ 
RIS, BONNETS , FLEURS de BANTS et tout ee qui ooft 
drticles de mades;- ats. 


hek ae Jij 

wam Weerden et Comps 

Pourslesaurs de SM. la Reine. …* fi 
‚NB. Les Dames troüverônf audit magasin des MANTEAUX go 

CRISPINS (tarit en vélvurs qu'en soie et autres étoffes), confertionés 
te dernier modèle; ilstâcherant de mériter leúr confiance pardéurs 

diques et par leurs belle niarchandise. 8 EL 


ijd Len : nd À 6 
„LEBAUBE, 
„Restauratenn, ct Marchand. de Gamestinie 
Marché- aux=Herbes , à LaHaze,: zee url 
sivhctaou de préveriit Ie public qué bni Restaurant? vofénue x etre of 
et à toute heùre.-Op'peut-eiy. próourerlà: dinpr,:k tant par velve 
carte. On y trouvera également tous les soirs à souper, ou à collatiefw d 
entreprend toujours les grands et petits diners pour la ville „ainsi.qu 
les maèts de lá" Cüisie: en “Ses “vins: sónt: ide pam ged] 

Juste prix. Ee. . „dae: EO 
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„Cours ds k € 
Böurde eten dies Wobkrihr 


ARE ij: 0! Gauss 


«: 


: Billets de chance Se 
Syndinatesed. ……s mise ere 


preses, ee, 


4 Pite À 
-\Seriété de Gpmmarce 
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Dito’ durelle ee eee gb: 
J-Etiprânt de 2836, » jé be 
hk ‚Dits: des Fuldel, - te ini zele », 
st (-Obligs Hope £C, 1790 & 1646. 
io. ga {n208 1909 
i Gratid Livre. …. 8 
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